


VENDEMIAN

A l'ombre de l'Eglise

Place et influence de l'Eglise.

Il est difficile d'imaginer aujourd'hui la place
importante que tenait l'église au village (plus encore
peut-être que dans les villes) dans la vie de nos
ancêtres. "Son clocher domine le village qu'il signa­
le de loin et ses cloches portent haut, fort et loin
leurs messages aux chrétiens, mais aussi à tous les
habitants de la communauté villageoise.

Impossible d'ignorer les faits marquants de la vie
tels que les baptêmes (donc les naissances) les
mariages et les décès, en plus des fêtes religieuses
qui rythment l'année, et des pèlerinages et proces­
sions divers. Chaque dimanche messes et vêpres
vident les rues et les champs et rassemblent la com­
munauté villageoise.

Chaque église, si modeste soit-elle, compte dans
son mobilier un autel, une chaire avec son toit abat­
voix , un confessionnal dont les volets mobiles
actionnés par le prêtre (une fois à droite, une fois à
gauche) se ferment avec un bruit de guillotine à la fin
de chaque confession. Les objets sacrés, les sta­
tues et tableaux peints sont omniprésents. Parfois,
mais c'est déjà un luxe, un harmonium ou des
orgues".

Tout cela, la communauté villageoise le fait sien,
s'en préoccupe, l'entretient. C'est le bien de tous,
qui est à protéger.

"S 'asseoir dans l'église n'est pas aussi simple
qu'il y paraÎt On retrouve la hiérarchie des sexes
(hommes à droite et femmes à gauche, et les
enfants devant ou dans le chœur) et des positions
sociales. Les châtelains peuvent s'asseoir dans le
chœur sur des bancs ouvragés, de même que les
chantres (entonneurs de cantiques seuls fiables
quant à la note et à "l'attaque" des chants au
moment adéquat), les enfants de chœur (servant le
prêtre pour le bon déroulement de l'office) et les
fabriciens (qui gèrent les comptes paroissiaux).
Ailleurs, les bancs les mieux placés sont payants,
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chaque siège portant le nom de son occupantgravé
dans une plaque de cuivre jalousement astiquée. "

Le privilège d'avoir un banc au premier rang nous
venait certainement des t.emps anciens où les gens
de notre famille donnaient largement de leur person­
ne (et aussi de leur argent!) à l'église, mais plus
encore grâce aux saintes femmes que furent, à
Vendémian, les tantes Mira et Noémie qui s'occu­
pèrent activement de la paroisse (elles étaient tour à
tour catéchistes, infirmières, assistantes sociales,
rendant mille et un services aux pauvres, aux
malades ou aux affligés. Elles allèrent même jusqu'à
traduire en occitan un livre de cathéchisme afin que
l'on puisse en faire la lecture à la veillée aux anal­
phabètes et aux enfants.

Prêtres, diacres, sous-diacres, vicaires, bedeaux,
sacristains, marguilliers, chantres, dévots et bigotes,
chaisière, toute une faune (se tirant souvent dans
les pattes), gravitait autour de l'église, et il arrivait
que l'on ait besoin de l'arbitrage de l'évêque pour
régler les différends.

Dans chaque maison on trouve l'eau bénite, les
rameaux et cierges bénits, religieusement conser­
vés et renouvelés chaque année.

A l'extérieur du village, à chaque carrefour, une
croix rappelle le passant à la prière: il faut se signer
en passant devant, de même lorsque on rencontre
un membre du clergé. Quand l'angélus carillonne on
doit, où que l'on soit, interrompre son occupation
pour prier.

"Au XVWme siècle, à Vendémian, pendant les
Guerres de Religion, l'édifice subit des mutilations
importantes. Après les luttes, la sacristie et deux
chapelles avaient disparu, la voûte avait un aspect si
menaçant qu'il fallut des contreforts pour la consoli­
der et l'église resta longtemps dans un état déplo­
rable.



L'évêque de Béziers, Mgr de BONZIEN (en visite à
Vendémian en Juillet 1695) douloureusement sur­
pris par l'état des lieux ordonna de remplacer immé­
diatement une poutre au couvert du chœur et de
faire une balustre, une chaire et deux confession­
naux en noyer et un dôme en bois de noyer sur les
fonts baptismaux. Pour ces réparations, 235 livres
furent votées".

Monique DUCAILAR-CELLIER

VIE ET MORT DE LA CONFRÉRIE
d'après les documents dépouillés

par l'abbé Capion

Le mouvement confraternel a pris racine à la fin
du Moyen-Age et l'a profondément marqué. En 1687
une maison appartenant aux confrères du Saint
Sacrement (la même certainement que celle décrite
en 1596) est mentionnée dans le dénombrement
des biens de la communauté de Vendémian. "Les
habitants s'en servaient pour faire l'école, tenir
conseil et à l'occasion y pratiquer la religion '.

L'Abbé CAPION nous rapporte des éléments
concernant l'existence de cette confrérie: ''L es
membres de cette confrérie érigée dans la paroisse
depuis le 14'me siècle, devaient s'unir entre euxpour
le bien de la charité fraternelle. La seigneuresse
Anne DE GARDIESprésenta lors de son procès contre
la communauté de Vendémian, une lettre d'amortis­
sement faite parArnaud DE ROOUEFEUIL en 1351 en
faveur de la Confrérie du Très Saint Sacrement':

Le 4 octobre 1700 le premier consul POMMIER
reconnaît que la confrérie du Très Saint Sacrement
"p ossède un fief et directe: elle est co-seigneur de
Vendémiati' . D'après une déclaration des prévôts,
faite le 19 mars 1790, ladite confrérie "p ossédait un
fief et directe assis dans diverses possessions, se
portant en censives à six sétérées, deux pugnères
d'orge, un quart de blé et six deniers, plus les droits
de lods quipouvaient se portet; années communes,
à six /ivres'.

En 1791 les prévôts Claude SAURIN et Marcellin
FAUCILHON font l'inventaire des effets déposés par la
confrérie dans l'église paroissiale de Vendémian:
'Vn dais très vieux à 4 bâtons, garni de satin avec
des franges d'or feaux. / Une écharoe taffetas pour
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donner la bénédiction et une navette sans encensoir
/ 4 grosses torches en fer blanc, 6 torches ou f/uttes
pour l'autel, 1 lampe / 6 bouquets artificiels avec des
vases en bois et un bassin en cuivre / 2 vieux draps
pour faire la chapelle le Jeudi-Saint et le jour de la
Fête-Dieu / 1 vieux banc, une caisse pour tenir la
cire et une corbeille pour le pain béni!. 11

En 1900 cette confrérie existe encore dans la
paroisse mais ne compte plus que quelques
membres et les confrères s'étant retirés il ne reste
que des consœurs.

A l'origine c'était une œuvre d'assistance spiri­
tuelle et corporelle, mais la foi diminuant les
confrères n'ont plus voulu du spirituel et cet abandon
a fait disparaître les avantages corporels. Les
confréries furent alors remplacées par les caisses de
secours mutuels. Ainsi va la vie!

Retranscrit par Monique DUCAILAR-CELLIER

Alphonse CAPION, Abbé, né à Argelliers le 16 août
1886, il fut ordonné prêtre en 1889 et devint succes­
sivement vicaire à Olonzac, Saint-Ursule de
Pézenas, Saint-Nazaire de Béziers, puis curé à
Vendémian et à Baillargues. Il s'établ it à
Montpellier comme aumônier de la clinique du
Carré du Roi où il décède le 28 janvier 1949. Il est
notamment l'auteur de l'ouvrage Baillargues 819­
1930 et d'une Monographie Paroissiale de
Vendémian très documentée.

Pour complément d'informations (source Internet)

L'origine des confréries

A une époque où toute activité intellectuelle était
suspecte au pouvoir établi, qu'il soit royal, seigneu­
rial ou ecclésiastique, les gens ne pouvaient se
réunir que sous le couvert d'une activité religieuse,
obligatoirement autorisée par l'Evêque. D'où la créa­
tion des confréries. C'était donc, au départ, des
associations de laïcs, catholiques, qui se réunis­
saient pour diverses raisons: prier pour la rémission
des péchés particuliers ou généraux, l'entraide , les
actes de charité, etc...

"Les membres des confréries de pénitents se
donnent des secours mutuels, principalement en cas
de maladie, et il entre dans leur institution de se



livrer à toutes les bonnes œuvres qui tendent au
soulagement de l'humanité souffrante et affligée.
Indépendamment de ce butgénéra~ chaque confré­
rie s'en propose un de particulier. .. Ces bonnes
œuvres sont d'autant plus méritoires que leurs
auteurs en sont moins connus... C'est aussi un
usage établi dans presque toutes les confréries que
de tenir une caisse d'aumônes. "

Les confrères du Saint-Esprit, apparus à
Montpellier au XWmesiècle, ont joué un rôle impor­
tant dans la plupart des villes de Provence. Cette
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association continua de gérer le patrimoine commun
jusqu'en 1520 environ, puis seront remplacés par la
confrérie de Sainte-Barbe...

Les premières municipalités "laïques" apparurent
alors et s'assemblèrent un temps dans le local du
Saint-Esprit, puis les "Syndics" et ensuite les
"Consuls" se cherchèrent un local indépendant et
achetèrent une "Maison de Ville".

"Les grandes confréries apparaissent ensuite
toutes à peu près à la même époque: à la fin des
guerres de religion ... Leur origine coïncide avec le
déclin et la Ligue et la prospérité de la ville, avec
l'émergence de fléaux comme les épidémies de
peste, mais surtout, elles permettent l'expression,
par une légalisation apparente au travers des autori­
sations épiscopales, des divergences d'idées qui
couvaient et risquaient à tous moments de faire
sécession voire rébellion envers les divers pouvoirs
en place ...

De plus, suivant l'adage "qui se ressemble , s'as­
semble", ce véritable "corporatisme associatif sous
couvert religieux" séduisit des classes sociales et/ou
des corps de métier dont les intérêts (surtout maté­
riels... ) étaient communs, mais dont les combats
firent bien souvent fort éloignés de leur vocation pri­
mitive .. .

Les confrères pénitents se réunissaient dans
"leur" chapelle (qu'ils voulaient la plus belle de
toutes), priaient et assistaient à "leurs" offices (les
plus somptueux de tous) , faisaient ensuite la plus
belle des processions, réunissant toujours le plus de
pénitents, aves le plus de reposoirs, le plus de che­
min parcouru, le plus de bannières ... : chaque
confrérie cherchait à en faire plus que sa rivale. On
peut donc finalement penser que la multiplication
des confréries au XVWmesiècle a surtout été susci­
tée par l'expression des rivalités et des jalousies
entre les personnes et par l'émergence d'idéologies



divergentes, plutôt que par la simple expression de
la charité chrétienne ...

Le déclin des confréries

Après la Révolution, les confréries étant suppri­
mées, leurs biens devinrent biens nationaux. Tout
est vendu. Les chapelles mal entretenues, surtout
les rurales, tombèrent souvent en ruines, ou servi­
rent de salles de réunions. Nombre d'événements

s'y déroulèrent: assemblées primaires, réunions de
la garde nationale, élections communales. De ce
fait, ces lieux autrefois si grandioses et si riches
allaient être progressivement dégradés.

Confrérie du Saint-Sacrement

Fondées sur le modèle de Sainte-Marie de la
Minerve, la confrérie romaine du Saint Sacrement
est établie en 1539. Elle allie dévotion et sociabilité.
On peut établir un parallèle entre les anciennes
confréries de pénitents et les confréries de dévotion,
mais il faut distinguer les confréries de pénitents
exprimant la piété laïque en Italie et en Provence,
et les confréries de la Contre-Réforme contrôlées
par le clergé.

Institution des confréries
Les confréries sont nées dans le contexte histo­

rique de la fin des guerres de religion, de la contre­
Réforme catholique initié par la Concile de Trente,
et des controverses de la Réforme qui conduisent
les catholiques à se développer les célébrations
liturgiques du Saint-Sacrement pour affirmer leur foi.

Les exercices de dévotion comprennent des
chants en présence du Saint-Sacrement exposé et
les saluts du Saint-Sacrement se répandent en
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France au début du XVWmesiècle. Le grand essor de
la piété eucharistique fait suite au Concile de Trente
et ce type de célébration liturgique rencontre un
grand succés qui en fait l'une des cérémonies les
plus importantes de la vie religieuse des Français
sous l'Ancien Régime. Bien évidemment, les confré­
ries du Saint-Sacrement jouent un rôle primordial
dans la diffusion de cette forme de dévotion.

Origine des statuts et des dévotions
eucharistiques

Les premiers saluts datant du XVlèmesiècle étaient
des cérémonies du soir en l'honneur de la Vierge.
Rencontrant un formidable succés, leur diffusion est
considérable et ils deviennent une des cérémonies
les plus importantes de la vie religieuse des
Français sous l'Ancien Régime. Liée à la diffusion de
la célébration de la Fête-Dieu, l'exposition du Saint­
Sacrement date du XIVème siècle et elle est née du
"désir de voir l'hostie" qui caractérise la fin du
Moyen-Âge.

La bénédiction du Saint-Sacrement apparaît à la
même époque, également en lien avec la Fête-Dieu.
Sous l'effet du renouveau eucharistique consécutif
au concile de Trente de nouvelles cérémonies d'ex­
position du Saint-Sacrement comme les prières des
Quarante-heures et l'Adoration perpétuelle vont se
multiplier.

Le tabernacle à la romaine tend à remplacer le
suspense eucharistique et l'ostensoir, vase litur­
gique apparu au XIVèmesiècle, prend de plus en plus
souvent la forme caractéristique du soleil.

La diffusion des saluts (1600 à vers 1670).
Les livres liturgiques et les décrets romains n'im­

posent pas de norme mais donnent de nombreuses
règles concernant l'exposition et la bénédiction du
Saint-Sacrement. En France cérémonials et rituels
intègrent souvent les saluts aux cérémonies mais le
déroulement, la durée et les chants varient considé­
rablement en fonction des lieux. On en célèbre par­
tout à la Fête-Dieu et durant son Octave, ainsi que
lors des prières des Quarante-heures.

Réticences et polémiques
La multiplication des expositions du Saint­

Sacrement suscite de fréquentes oppositions de la
part de certains évêques et de nombreux ecclésias­
tiques. Le principal détracteur de ces pratiques, le
curé Jean-Baptiste THIERS, s'indigne des nombreux
abus qui y sont liés.



A la fin du XVll èmesiècle et au début du siècle sui­
vant, la diffusion des saluts se poursuit largement,
notamment dans les campagnes et prennent une
importance fondamentale dans la vie religieuse des
paroisses et des couvents, surtout dans les villes. Ils

tiennent une place considérable dans l'emploi du
temps des organistes, et les confréries du Saint­
Sacrement jouent un rôle primordial dans cette diffu­
sion.

Sommaire des Indulgences

Accordées par nos Saints-Pères les Papes aux
confrères de la Confrérie du très Saint-Sacrement.

A ceux qui s'enrôleront à ladite confrérie le jour de
leur réception, étant confessés et communiés :
Indulgence Plénière concédée par PAUL III,
GRÉGOIRE XIII, PAUL V.

Aux confrères qui assisteront à la messe ou à
matines ou aux premières ou secondes vêpres le
jour ou fête du Saint-Sacrement, étant confessés et
communiés: Indulgence de cent jours par URBAIN IV,
deux cents jours par MARTIN V.

62

Aux petites heures: quarante jours par URBAIN IV
et quatre-vingts par MARTIN V et durant l'octave aux
grands offices: cent jours par URBAIN IV et MARTIN V
et aux petites heures : quarante jours par les
mêmes.

Aux confrères qui assisteront aux processions le
jour et fête du Saint-Sacrement, étant confessés et
communiés: Indulgence de cent jours par MARTIN V,
PAUL III et GRÉGOIRE XIII. Indulgence plénière par
PAUL V.

Aux confrères qui accompagnent le Saint­
Sacrement quand Il sera porté aux malades:
Indulgence de cent jours par MARTIN V, PAUL III, réci­
tant un Pater Nosteret un Ave Mana pour le mala­
de : GRÉGOIRE XIII: sept ans.

Aux confrères qui visiteront et prieront dévote­
ment devant le Saint-Sacrement à l'autel où la
Confrérie sera érigée et donneront quelque chose
pour l'entretien de ladite confrérie : cent jours par
LÉON X, dix ans et autant de quarantaines par
PAUL III, les mêmes Indulgences qui se gagnent aux
Stations de Rome, en disant sept fois Pateret Ave
Maria par GRÉGOIRE XIII.

Aux confrères qui se confesseront et communie­
ront le dimanche destiné pour l'exposition du Saint­
Sacrement : dix ans et dix quarantaines par
GRÉGOIRE XIII.

Aux confrères qui étant malades diront de cœur
ou de bouche le Nom de JÉsus: Indulgence pléniè­
re par PAUL V. Et parallélement Indulgence plénière
à ceux qui étant confessés et communiés diront de
cœur ou de bouche "Loué soit le Très Saint­
Sacrement de l'Autel", par PAUL V et URBAIN VIII.

Il Y a encore plusieurs Indulgences concédées
par les Papes à ceux qui feront les exercices de ladi­
te confrérie.

Transcrit par Monique OUCAILAR-CELLIER









Fondation de la Confrérie
du Très Sainct Sacrement de l'Autel

1662

AD MAIOREM
DEI GLORIAM

Livre
de la Confrerie du tres Sainct
et tres auguste Sacrement de
L'autel erigee dans le lieu et

parroisse de castelnou le
Jour de la feste Dieu en l'an

1662 par moy mathieu
madieres prestre et

curé du dict lieu
en la mesme
année 1662

REGLEMENTS ET ESTATUTS
DE LA CONFRERIE DU TRES

SAINT SACREMENT DE L'AUTEL

Erigée dans la parroisse de
Castelnou

l'année 1662

François par la Misericorde de Dieu
Evêquede Montpellier

Comte de Mauguio et de Montferrand
Marqu is de la Marquerose,
Consei 11er ordinaire du Roy

En tous Ses ConseiIs.

A tous les fidèles chrétiens
de l'un à "autre sexe de notre diocèse

Salut
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Transcription des archives

Confrerie du Très Sainct Sacrement de l'Autel

Nous avons Reçu Une tres grande Consolation
En visitant nostre dioceze

De trouver que depuis plusieurs annees
La confrairie du tres Sainct Sacrement de l'autel

a Este Establie dans quelques Eglises parroissielles.
Nous En avons Randugrace tres humble a Dieu

quya consacre par Sa Misericorde
un acte de Religion sy chatolique

dans lame des fidelles, vivanau milieu
de ceux quy sous un faux pretéxte de Reformation

ont voulu abolir ce que l'antiquite avoint de plus venerable.

En sa foy et en sa dicipline et en ses mœurs.
Et desirant En tant qu'il dependra de nous,

Remettre cette Saincte confrerie
en son Antienne splandeur et lestablir dans

Toutes les parroisses de nostre dioceze
Nous avons revu Ses Statuts antiens

Et nous avons retranche quelques superfluitez
quy ternissoint son Eclat dont Lignorance

et la Rudesse du Siecle passé lavoint chargee
non sulement Contre les ordres de leglise

Mais Encore Contre les ordonnances Des Roys,
Comme des assemblees politiques.

Et affin que ce tres adorable Sacrement
Estant veneré par un Culte Uniforme

Reçoive de vos Respects et de vos vœux
autant dhonneur et de gloire

que les heretiques au mesme temps qui la ont demoly
les eglise et aute/ls de nostre dioceze,

lont couvert de blaspheme et de profanation
et que vous fassiez par l'honneur que vous lui randrez,

comme une reparation publique
des iniures quy luy ont este faictes.

Nous avons Restably et Restablissons
et Entant que de besoin avons de nouveau Estably

et Establissons la confrerie Du tres sainct sacrement
de l'Eucharistie Dans toutes les Eglises De nostre Dioceze,

A lexample de larchiconfrerie Erigée en la ville de rome
et avec la participation des Indulgences

dont elle jouit par la concession
Des Souverains pontifes et que leurs Sainctetes

ont voulu estre Communiquees
a toutes les confreries Semblables

quy seront Erigees dans Lestandue deleglise catholique
En laquelle confrerie seront gardez
les estatuts et reglements suivants.
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Nous avons reçu une très grande consolation en visitant notre diocèse, de trouver que
depuis plusieurs années la Confrérie du très Saint Sacrement de l'autel a été établie dans quelques
églises paroissiales. Nous en avons rendu grâce très humble à Dieu qui a consacré par Sa
Miséricorde un acte de religion si catholique dans l'âme des fidèles, vivant au milieu de ceux qui
sous un faux prétexte de réformation ont voulu abolir ce que l'antiquité avait de plus vénérable. En
sa foi et en sa dicipline et en ses mœurs. Et désirant en tant qu'il dépendra de nous, remettre
cette sainte Confrérie en son ancienne splendeur et l'établir dans toutes les paroisses de notre
diocèse, nous avons revu ses statuts anciens et nous avons retranché quelques superfluités qui
ternissaient son éclat dont l'ignorance et la rudesse du siècle passé l'avaient chargée, non
seulement contre les ordres de l'Eglise mais encore contre les ordonnances des Roys comme des
assemblées politiques. et afin quece très adorable Sacrement étant vénéré par un culte uniforme
reçoive de vos respects et de vos vœux autant d'honneur et de gloire que les hérétiques au même
temps qu'ils ont démoli les églises et autels de notre diocèse l'ont couvert de blasphème et de
profanation et que vous fassiez par l'honneur que vous lui rendrez, comme une réparation publique
des injures qui lui ont été faites.

Nous avons rétabli et rétablissons et en tant que de besoin, avons de nouveau établi et
établissons la Confrérie du Très Sainct-Sacrement de l'Eucharistie dans toutes les églises de
notre diocèse, à l'exemple de l'archiconfrérie érigée en la ville de Rome et avec la participation des
indulgences dont elle jouit par la concession des souverains pontifes et que Leurs Saintetés ont
voulu être communiquées à toutes les confréries semblables qui seront érigées dans l'étendue de
l'Eglise catholique, en laquelle confrérie seront gardés les statuts et réglements suivants.

l

Tous les fidèles de l'un et l'autre sexe, seront reçus indifférement dans ladite confrérie
par les prieurs et curés en la présence des prévôts de la confrérie pourvu qu'ils ne soient notés de
quelque infamie publique, ou ne soient pêcheurs publics ou scandaleux. Et pour apporter une plus
grande préparation à leur réception et à disposer de leur amour et avoir une plus abondante grâce
par les indulgences qu'ils gagneront, ils feront leur confession et communion le jour qu'ils seront
reçus, et s'il se peut commodémment leur confession sera générale de toute leur vie. Ils seront
exhortés à leur réception, de vivre exemplairement et travailler avec soin aux commandements de
Dieu et aux présents statuts, à l'instruction de leur famille en la crainte de Dieu et de procurer le
soulagement aux pauvres de la paroisse.

II

Sera tenu un livre par les prévôts, dans lequel seront écrits (par le prieur ou curé ou par
son ordre) en premier lieu les présents statuts et l'acte de l'élection des prévôts après le nomdes
confrères, avec le jour de leur réception, sans qu'il puisse être exigé desdits confrères aucune
chose pour leur "entrée" ni aucun droit annuel, laissant à la dévotion d'un chacun la liberté de
donner par aumône ce qu'il jugera à propos pour les frais et charges de la confrérie.

III

Chaque second dimanche du mois sera célébrée une messe haute votive du Très Saint­
Sacrement de l'Autel pendant laquelle le Saint-Sacrement sera exposé sur l'autel, hors le
tabernacle et la même exposition publique se fera le mêmejour pendant les vêpres après lesquelles
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sera faite une procession dans l'enceinte de l'église, en laquelle le Saint-Sacrement sera porté aux
honneur et triomphe sous le dais ou poêle, le clergé chantant Pange lingua et les confrères y
assisteront directement leur cierge allumé à la main.

IV

Et d'autant qu'il y a d'églises paroissiales à la campagne dans lesquelles le peuple ne
s'assemble que pour la messe, et d'autres lesquelles où l'on ne peut réserver le Saint-Sacrement
dans un tabernacle, Nous ordonnons qu'au lieu de la procession sera dite une requête à la messe
défendant à tous les ecclésiastiques séculiers ou réguliers d'exposer le Saint-Sacrement en
autres églises ni faire des processions et assemblées de confrérie le deuxième dimanchepour ne
distraire point les fidèles de l'assiduité qu'ils doivent à celle-ci qui a pour l'objet de son culte le
plus adorable des sacrements sauf à faire les assemblées desdites confréries au dimanche
précédant ou suivant ainsi qu'il sera par nous réglé.

V

Tous les ans le jour du dimanche dans l'octave de la Fête-Dieu avant vêpres seront élus
dans l'église paroissiale (le pr ieur ou curé présidant ('élection et recueillant les voix) deux desdits
principaux en condition et en vie exemplaire du nombre desdits confrères (ou un seul en petite
paroisse) lesquels feront la charge de la confrérie pendant un an à commencer du jour après
l'octave de la Fête-D ieu, Leur charge sera de garder les meubles, livres et autres effets de la
confrérie qui seront mis sous clé dans un coffre de la sacristie, ou les faire garder dans la grande
paroisse par les sacristains qu'ils éliront du nombre des confrères, d'assister hors d'excuse ou
empêchement légitime, comme d'absence, maladie ou affaire très importante, lors que le Saint­
Sacrement sera porté aux malades, aux processions et aux messes du second dimanche portant
chacun en leurs mains un cierge allumé, de recevoir les aumônes qui seront faites à la confrérie, en
rendre compte tous les ans, et les autres effets de la confrérie devant le prieur ou curé à trois ou
quatre confrères députés et nommés à cet effet dans trois jours après qu'ils seront hors de
charge, procureront le secours aux pauvres et malades de la paroisse, principalement aux
confrères.

VI

Comme aussi les paroisses où la confrérie des femmes de la charité ou misér icorde ne sera
pas établie, seront élues une ou deux femmes des principales et plus pieuses de ladite confrérie,
lesquelles assisteront pareillement auxdits offices et processions et procèderont à ce que les
pauvres ou malades de la paroisse soient aidés dans leurs besoins, recevant desdits prévôts ou des

quêteurs l'argent nécessaire pour la nourriture desdits pauvres ou malades.

VII

Lorsque le Viatique sera porté aux malades et paroissiens particuliers en la procession du
jour de la Fête-Dieu, les prévôts de la conférie et deux confrères d'icelle porteront en leurs mains
les cierges allumés au devant ou aux côtés et à l'entour du dais sous lequel le Saint-Sacrement
sera porté, après lesquels suivront les autres confrères aux dévot ions et modestie sans entrer en
contestation de leur rang, mais se préviendront et se défèreront mutuellement par honneur
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principalement envers ceux qui auront quelque dignité, autorité ou magistrature et juridiction
publique dans les lieux, lesquels nous exhortons de considérer qu'une action si religieuse ne peut
être plus rehaussée ni mieux agréée aux yeux de Dieu et édifier le public à confondre l'hérésie, que
par une profession publique d'une profonde humilité.

VIII

Sera le Saint-Sacrement exposé hors du tabernacle de paroisse où il y en a, tous les jours
de l'octave de la Fête-Dieu pendant toute 1" matinée jusques après la grande messe et après
mieux pendant les vêpres et il y aura prédication à six heures du soir s'il se peut, après laquelle le
Saint-Sacrement exposé et les prières accoutumées étant dites, la bénédiction sera donnée, et
dans les petites paroisses où le Saint-Sacrement est conservé dans le tabernacle il sera exposé
pendant la messe du matin et le soir à la bénédiction à laquelle tous les confrères assisteront avec
leurs cierges allumés.

IX

Lorsque le Saint-Sacrement devra être porté aux malades, la cloche de l'église paroissiale
sonnera pendant trois" miserere" pour signaler aux confrères de s'assembler en l'église où chacun
ne manquera de se rendre aussitôt avec son cierge et portant icelui allumé accompagneront le
Saint-Sacrement chez les malades et retourneront à l'église pour gagner des indulgences,
auxquelles fins chacun chef de famille et autres confrères auront en leurs maisons un cierge qu'ils
apporteront et garderont en leur maison.

X

Et en cas que les pères ou mères de famille pour quelque raison ne puissent assister avec
leur cierge, y enverront en leur place quelqu'un de leurs enfants, serv iteur ou servante ou autres
domestiques avec leur cierge, et à ceux à qui la pauvreté ne permettra pas d'avoir des cierges en
particulier, il en sera baillé par les prévôts, lesquels à cet effet en auront tous pour six pour le
moins, dans le coffre de la confrérie.

XI

Quand quelque confrère sera malade,on prendra soin d'en faire avertir les prévôts afin que
par ce moyen il soit pourvu à ses besoins spirituels et temporels et en cas de mort tous les
confrères assisteront à sa sépulture, et le lendemain ou le premier lundi non empêché par l'office
de l'église, sera fait un service pour son âme, auquel les confrères assisteront et prieront Dieu
pour son repos.

XII

Prendront soin lesdit s confrères d'assister à la messe du second dimanche à l'exposition
du Saint-Sacrement et dix jours aux offices et processions de la Fête-Dieu par jour de l'octave et
à la sépulture des confrères et autres exercices pieux de la confrérie, de prier Dieu pour
l'exaltation de la Sainte Eglise Catholique Apostolique et Romaine, pour le bon gouvernement de
notre diocèse, pour l'extirpation de l'hérésie ennemie du Saint-Sacrement principalement du
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présent diocèse, pour la conversion des pêcheurs , pour le Roy, et la conservat ion de l'Etat et pour
le salut des confrères trépassées. Se confesseront et communieront le j our de Pâques, le jour de
la Fête-Dieu ou autre jour pendant l'octave, le jour de l'Assomption de la Vierge et le jour de Saint
Jean fête du patron de cette paroisse.

XIII

Ne manqueront pas de pr ier Dieu à genoux le soir et le matin, en se couchant et en se
levant , et feront prier Dieu à leur fam ille. Entendront la messe paroissiale en laquelle se fait le
prône tous les dimanches , assisteront autan t qu'il leur sera possible aux offices divins qui Sefont
à l'église, soit vêpres , complies ou processions et à la doctrine chrétienne : s'exerceront aux
pratiques de piété et de vertu et aux œuvres de miséricorde spirituelle et corporelle,
s'accoutumant de dire souvent de cœur et de bouche: "Loué soit le très Saint-Sacrement de
l'autel ".

XIV

Et alors qu'i Is ne pourront pas ouir la messe, les jours qui ne sont pas fête, tâcheront de
trouver le temps d'aller adorer une fois le jour le Saint-Sacrement des églises où il sera réservé
dans le tabernacle. Enfin témoigneront par leur bonne vie qu'ils ne reçoivent pas en vain les grâces
qui sont données à cette sainte confrérie.

XV

Déclarons que toutes les susdites règles et statuts n'obligent point à aucun pêché lor s
qu'elles ne sont pas observées, auxquelles néanmoins les confréries doivent prendre garde de ne
point manquer par négligence et paresse ayant la commodité de les observer.

XVI

Défendons aux confrères de l'un et l'autre sexe de faire aucune assemblée ailleurs que
dans l'église, ni aucun festin en commun, comme ils avaient accoutummé ci-devant pendant l'octave
de la Fête-Dieu sous peine d'excommmunication. Enjoignons aux prieurs et curés de les empêcher
et en cas de désobéissance, d'implorer le bras séculier pour réprimer les abus comformément aux
ordonnances royales.

XVII

Ordonnons que les présents statuts et règlements seront observés suivant leur forme et
teneur dans tou tes les paroisses de notre diocèse, révoquant et abrogeant tous les statuts qui
pourraient avoir été faits ci-devant pour lesdites confréries, désirant que toutes les lois
desdites confréries soient uniformes, et comme elles sont en un même diocèse et une même Eglise,
elles sont aussi comme une même confrérie animée d'un même espr it. N'entendons néanmoins
supprimer les obits ou autres services qui peuvent avoir été fondés dans lesdites confréries,
lesquels nous ordonnons être entretenus, gardés et augmentés s'il se peut , ne voulant point
restreindre la piété des f idèles. Au contraire, souhaitant qu'elle soit élargie dans toute l'étendue
de la charité chrétienne, laquelle étant réglée par la justice et par les ordres de l'Eglise, ne peut
réuss ir qu'à la plus grande gloire de Dieu et au salut des âmes des confrères auxquels nous

souhaitons la bénédict ion de Dieu l e Père l e Fils et le saint-Espr i t.

Du mandement dudit seigneur évêque Louys
Règlements faits à Montpellier l e 4 janvier 1669 .
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Amen
François Evêque de Montpellier
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